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L'esthétique de la réception : Pour la première fois de l'histoire des études 

littéraires, une théorie proprement dite prend en charge la lecture comme 

dimension fondamentale du phénomène littéraire. L'étude du processus de 

réception, sur le plan individuel et collectif, offre aux études comparatistes un 

intérêt certain dans l'explication des jeux d'influences qui caractérisent les 

échanges littéraires. Parmi les notions les plus fécondes de cette théorie et qui 

intéresse particulièrement les comparatistes, on retrouve celle d'horizon 

d'attente. 

Objectif : Ce cours vise à faire prendre conscience aux étudiants les intérêts 

que pourrait avoir l'étude de la réception pour les recherches en littérature 

comparée. En comprenant le processus de réception, les étudiants auront une 

idée assez claire sur le fonctionnement et les mécanismes qui régissent les 

échanges (de thèmes, d'idées, de sentiments, de formes, de genres, …etc) 

entre les différentes littératures du globe. 

   

Selon Yves Chevrel "L’expression esthétique de la réception, traduction de 

l’allemand Rezeptionsästhetik [Jauss, 1978], relie deux termes qui sont en fait 

sémantiquement liés l’un à l’autre. Inventé au milieu du xviiie siècle par A. Baumgarten à 

partir du grec aisthêtikos, le motesthétique, qui, pour son créateur, désignait la « science de la 

connaissance sensible », renvoie aujourd’hui à la « science du beau » ; mais la dimension 

cognitive de cette science implique que la prise de connaissance de l’objet examiné, 

autrement dit sa réception par une conscience agissante et une intelligence active, soit le point 

de départ obligé de l’appréciation portée sur cet objet ; le concept de réception ne doit donc 

pas être pris en un sens passif, mais, au contraire, en un sens dynamique : la réception est 

captation. 

1. Priorité au récepteur ? 



Chaque lecteur, spectateur, auditeur d’une œuvre verbale réagit à cette œuvre en fonction de 

tout un ensemble d’éléments qui constituent sa personnalité à un moment donné. Est-ce bien 

alors ce personnage complexe qu’il importe de placer au centre du dispositif ? Peut-on, et 

comment, avoir accès à lui ? 

L’esthétique de la réception a été amenée à élaborer une théorie du lecteur [Iser, 1985] qui a 

proposé la catégorie de lecteur implicite (ou lecteur impliqué, ouintentionnel) pour désigner 

une modalité de lecture induite par l’œuvre elle-même. Afin d’échapper à l’objection qu’il 

s’agirait en fait de vouloir ainsi simplement reconstruire le sens de l’œuvre tel que la critique 

universitaire traditionnelle avait longtemps cherché à l’établir, des théoriciens comme Iser ont 

mis l’accent sur les lieux vides (leere Stellen), les blancslaissés à la disposition du lecteur, qui 

sont autant de possibilités, pour ce dernier, d’infléchir sa lecture de façon personnelle. Ce type 

de lecteur n’est donc pas nécessairement inscrit dans le texte, il est davantage un ensemble de 

comportements potentiels induits par le texte comme conditions de sa propre lisibilité. 

 On peut cependant se demander s’il est réellement possible de définir ce lecteur fictif 

autrement que par une analyse de l’œuvre elle-même, nécessairement menée, elle, par un 

lecteur réel (même universitaire !). Le lecteur implicite tend à se confondre en fait avec un 

autre concept théorique de l’esthétique de la réception, celui de l’horizon d’attente de l’œuvre, 

également emprunté à l’allemand (Erwartungshorizont) : toute œuvre, quel que soit le 

jugement porté sur elle, suppose en effet des conditions de lisibilité qui appellent, voire 

exigent, ou excluent certains types de lecteurs. L’histoire littéraire, au sens où l’entendait G. 

Lanson (histoire des lecteurs, par opposition à l’histoire de la littérature, histoire des 

créateurs), a signalé bien des échecs que la postérité n’a pas ratifiés ; ce fut le cas de la 

publication de L’Éducation sentimentale, à la fin de 1869, qui a provoqué beaucoup 

d’amertume chez Flaubert : à cette date le roman était en rupture avec l’attente des critiques. 

Des lecteurs potentiels, devenant lecteurs réels, portent en eux-mêmes leur propre horizon 

d’attente ; c’est cet horizon d’attente, fait certes d’expériences individuelles irréductibles les 

unes aux autres, mais aussi de représentations collectives, qu’il importe d’essayer de 

reconstituer." La Littérature comparée 2009. 

 

Voici un autre texte de Daniel-Henri Pageaux sur l'esthétique de la réception et qui constitue 

une excellente présentation de cette théorie et de ses bénéfices pour la recherche en littérature 

comparée. 

 



 

 

 


